
Jules et Jan, les vamps au masculin !  

                           

Les contingents du deuxième week-end 

d’avril ont montré que la campagne est 

désormais bel et bien lancée pour maintes 

colonies tournant déjà leur regard vers les 

premières confrontations de petit demi-fond 

dans la perspective des imminents rendez-

vous nationaux attendus. 

Jules et Jan analysent de leur côté des 

premières tendances tout en se tenant au 

fait de l’actualité. 

 

Comme le soleil était annoncé de la partie, Jules et Jan ont décidé de lancer leur campagne ce 

dimanche 12 avril. Désormais, les deux compères du « Café des Sports », méticuleux dans la 

préparation de la moindre compétition, ne se revoient plus de manière systématique chaque 

lundi comme ce fut le cas pendant la trêve hivernale. Ainsi, deux jours de suite, ils ont eu 

l’occasion de revisiter les haut faits de l’actualité récente tout en retrouvant d’anciennes têtes 

ou en découvrant de nouvelles dans leur local confronté à un brouhaha alimenté notamment 

par des roucoulements.  

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

- Fifine. Bonjour Jan. Bonjour Jules. C’est le grand jour !  

- Jules. Salut ma belle, c’est en effet le grand jour car le soleil est de la partie 

demain dimanche. L’espoir fait toujours vivre. 

- Jan.  Dag Fifine. Le jour J est bien là ! Le jour où mes favoris vont enfin montrer au 

bec des « bizets » de Jules... 

- Montrer quoi ? 

- Leurs plumes caudales pardi !  

- Et là, mon Pinocchio, fais un peu attention… 

- A quoi ? 

- A ton nez. 

- Pourquoi justement à mon nez ? 

- Parce qu’il s’allonge. 

- Ce n’est pas ton problème si tel est le cas. 

- Je le sais pertinemment mais tu cours un sérieux risque. 

- Ah oui et lequel ? 

- Ton nez pourrait, lors de la mise en loges… euh… 

- Vas-y, je t’en prie. 

- … forniquer avec le croupion de tes corneilles. 

http://www.google.be/url?url=http://www.ruedelafete.com/boule-de-cristal-de-voyante-15705.html&rct=j&frm=1&q=&esrc=s&sa=U&ei=LrDwVJzsD87raM6SgrgE&ved=0CCkQ9QEwCjgU&usg=AFQjCNFd0eMW4TmP0qzsmHd5ypI4YhWlxg


- Oufti ! Vas' tchîre è Moûze, ôn vèrrai t'coû  ! 

- C’est le cas de le dire, la saison démarre sur les chapeaux de roue. Bonjour 

l’ambiance ! C’est de bon augure…  

- Tu sais, Jan, je ne voulais pas… 

- Je le sais bien mon gros bisounours. Tout colombophile aime apporter du piment. 

Tu as essayé… 

- Essayé quoi ? 

- De m’allumer, nique-douille et j’ai répondu… 

- Ouais… avec un lance-flammes 

- C’est venu tout seul. 

- Jan… tu connais Jules et sa légendaire répartie ! Que puis-je vous servir mes deux 

angelots ? 

- Le moral est bon. Deux capsules bleues.  

- Qué tiesse di vai ! 

- La tête de veau n’est pas au programme mais du kaas oui. 

- C’est ducasse pour moi ! 

Fifine, après avoir versé avec délicatesse les deux trappistes demandées, prépara  bien 

évidemment une coupelle de fromage tout en cherchant malicieusement le regard de Jan. 

Les deux compères s’étaient en fait installés à leur table habituelle qui leur permet d’avoir 

une discrète vue d’ensemble sur l’estaminet. La tenancière les servit tout en s’excusant de 

ne pas pouvoir tailler une bavette avec eux car le travail au comptoir ne manquait pas. 

- Voilà mes amis, excusez-moi, mais je ne sais pas par où donner de la tête pour 

l’instant. 

- Tant mieux pour toi, Fifine. Les robinets coulent à flot. 

- Tu comprends pourquoi le local s’avère parfois un élément interférant dans la gestion 

ailée en posant souvent un cas de conscience… 

- Je vois où tu veux en venir. Tu me demandes en fait ce que je préfère. Un local 

privé tenu par la société ou un local « commercial » tenu par un sympathisant à 

la cause ailée ? 

- En quelque sorte. 

- Ta question m’embarrasse… La réponse est complexe car elle dépend de 

beaucoup de facteurs dont certains relèvent de l’affectif. 

-  Moi, il n’y a pas photo, je me passerai difficilement de Fifine. 

- C’est ton affectivité qui parle dans ce cas. Je partage cependant ton avis. 

- La gestion des boissons par la société peut apporter des dividendes à la trésorerie, il ne 

faut pas l’oublier. 

- Assurément, mais le bénévolat permet-il d’assurer cette gestion? Et que faire de 

ces dividendes ? 

- Des ristournes, des garanties pendant les concours, des championnats plus 

conséquents, des ports moins élevés…  

- En toute transparence je suppose. 

- Oui et surtout à bon escient. 



- Quelque chose me chiffonne cependant dans tes propos. 

- Dis-moi. 

- Tu sais, certaines des plausibles mesures que tu viens de citer risquent de revenir 

à une frange d’amateurs performants d’avance et par conséquent de ne pas 

exercer un impact au bon endroit. 

- Tu as raison. C’est notamment le cas des garanties, des championnats. Par contre un 

port avantageux peut inciter à participer, des ristournes corroborent à soulager le 

budget de la période hivernale. 

- Certes mais je suis souvent décontenancé par des comportements bizarres des 

colombophiles. 

- Explique-moi. 

- En saison, un amateur ergote sur un cent alors qu’en hiver il n’hésite pas à délier 

la bourse pour des achats de pigeons... Tout achat est un risque en soi, tu le sais 

pertinemment avec tes dernières acquisitions. 

- Ne remue pas le couteau dans la plaie s’il-te-plaît. 

Donnant suite au geste discret de Jan à l’insu de Jules, Fifine apporta deux nouvelles 

« capsules bleues » accompagnées cette fois de quelques bouts de saucisse apéritive. 

- Merci Fifine. 

- C’est Byzance aujourd’hui ! C’est un acompte sur ton prix de lanterne rouge ? 

- Non c’est un acompte sur le pot. 

- Manque de pot, mon vieux !                     

- Pourquoi ? 

- La forme est déjà dans mes colombiers. 

- Tu ne penses pas que c’est un peu trop tôt. 

- Je pense comme toi. 

- Dis Jules, dans le temps présent, connaître les zones de participation relève souvent du 

parcours du combattant. 

- Cela ne me désarçonne plus.  

- Pourquoi ? 

- En hiver, au sein des groupements, on radote beaucoup pour prendre ou retirer 

une commune, pour concurrencer une entente limitrophe refusant toute 

association. Mais au moment de jouer, on ne connaît pas pour ainsi dire les 

possibilités offertes. 

- C’est un black-out. 

- Je ne suis pas au courant. 

- Tu ne risques pas dans ce cas de disjoncter.  

- Tu as de la répartie mon vieux ! 

- Je suis à bonne école. 

- En tout cas, je suis partisan de l’ouverture, de se tourner vers l’autre car un 

milieu replié sur lui-même risque à un moment donné de… manquer d’air tout 

simplement. 

- Tu as sans aucun doute raison. 



- N’as-tu rien remarqué depuis ton arrivée. 

- Il y a affluence. 

- Mais encore ? 

- Quelques têtes nouvelles en l’occurrence. Le rayon a-t-il changé ? 

- Pas que je sache. 

- Maints amateurs ont souvent la possibilité de jouer à divers endroits, testent-ils la 

concurrence ? 

- Il faudra voir s’ils persévèrent. En tout cas, cela ne peut être que bénéfique pour 

le contingent. Les chances de prix augmentent par la même occasion. 

- Regarde un peu ces dernières arrivées avec de grands paniers. 

- Oh là, les adeptes de la girouette… 

- … qui tournent avec le vent. 

- Il faut faire avec leurs « caprices », ils sont dans leur droit car ils relèvent du 

rayon. Ils désirent tirer un maximum de profit pour achalander leur corbeille de 

performances. 

- Je veux bien mais… 

- Non, je te le répète, on ne peut rien faire contre leurs diverses « transhumances » 

pendant la saison qui perturbent la répartition de la masse du contingent. 

- Je le sais mais…. 

-  Quand tu engages tes pigeons dans las nationaux, tu les confrontes, selon les 

étapes jouées, à des équilibres différents au niveau de la masse engagée. 

- En principe. 

- Eh bien, ces « transhumances » que tu dénonces constituent en réalité un bel 

apprentissage car le conditionnement à un mode de lâcher systématiquement 

reconduit ne permet pas de progresser sportivement parlant. 

- Je connais des amateurs qui aiment engager dans des provinces différentes pour faire 

acquérir de l’expérience à leurs pigeons suite aux modes de lâchers différents. 

- Tu as « pianoté » ces derniers jours ? 

- Oui. 

- La pêche a-t-elle été bonne ? 

- Un site a annoncé que les Bataves se tâtent. 

- Ce n’est pas dans leur habitude, ils ont perdu quelque chose. 

- Non. 

- Pourquoi alors ? 

- Agen… 

- Ils  sont à jeun. Cela ne risque pas d’être ton cas. 

- Tu sais pertinemment qu’un « ventre affamé n’a pas d’oreilles ». 

- Je connais bien Jean de La Fontaine mais... 

- Quoi ? 

- « Ventre affamé n’a pas d’oseille » 

- C’est de toi ? 

- Non d’un auteur français dont j’ai oublié le nom.  

- Ces citations tombent à pic en réalité. 

- Tu veux bien traduire. 



- Les Hollandais éprouveraient des doutes au sujet du caractère international d’Agen. 

- A quel sujet ? 

- La distance minimale de vol envisagée par l’organisateur serait, selon le site, trop 

faible et à l’origine de l’hésitation batave, mais, je te le répète, le conditionnel est de 

mise. Le rayon international descendrait davantage dans « L’Hexagone ». 

- « Quand on fait trop le grand, on paraît bien petit ! » a un jour prononcé 

l’académicien Destouches célèbre pour ses citations. 

Fifine s’approcha des deux compères pour leur annoncer discrètement que le convoyeur avait 

annoncé son arrivée imminente. Jules et Jan s’empressèrent de gagner la salle réservée aux 

mises en loges. A leur retour, ils reprirent leur discussion.  

- J’ai lu le communiqué de presse relatif aux différentes zones de participation 

arrêtées pour les concours nationaux. 

- J’ai abandonné car c’était du charabia pour moi. Toutes ces données numériques ! 

- Des latitudes et des longitudes en réalité. 

- Pourquoi ne pas avoir réalisé un découpage d’une carte de la Belgique comme ce fut le 

cas précédemment ? 

- Pour « diluer » la réalité de terrain. 

- Ah bon ! 

- J’ai pris le temps de faire le découpage que tu souhaitais pour le comparer à celui 

proposé par la fédération lors de la dernière assemblée générale. 

- Et alors ? 

- Il existe un très léger décalage, quelques localités vont dès lors changer de zone 

en principe. 

- Zedelgem ? 

- Ce ne sera pas le cas en principe.  

- Knokke-Heist ? 

- Ne devrait pas retrouver sa précédente zone souhaitée. 

- C’est une décision du Comité Sportif National ? 

- J’ai un doute. 

- Pourquoi ? 

- Il m’avait été confirmé que, lors de la réunion du CSN après l’AG de février, les 

différentes zones de participation nationales étaient bétonnées. 

- Le béton n’a pas pris. 

- En quelque sorte. 

- Qui décide finalement ? 

- Je vois où, mine du rien, tu veux en venir... à « allez, on wèt todi quand dj’su pin, 

on  n’wèt mauy dj’a swsé » peut-être.  

- Non pas du tout mais c’est toujours très agréable à entendre.  

-  Fifine, la dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes pour calmer nos langues de vipères. 

- Fifine… tu penses à Jan. Du kaas ! 

- Non, non assurément, je n’insiste pas mais si tu le désires… 



- Quel faux-jeton ce mec ! 

- Je t’adore Jules. 

- Et oui, c’est aussi mon cas. Heureusement…  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  

  

 

     


